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Monsieur le secrétaire général de la Préfecture, représentant Monsieur le préfet de 
l’O rne, 

Monsieur le député, Yves Deniaud, 
Monsieur De Malglaive représentant le président du Conseil Général, Gérard Burel, 

Messieurs les conseillers régionaux et généraux, 
M esdam es et m essieurs les m aires de l’O rne, de la Sarthe et de la M ayenne,  

Messieurs les représentants des chambres consulaires, 
M esdam es et M essieurs les directeurs des services de l’Etat, du D épartem ent et de 

la Communauté urbaine, 

Je voudrais également saluer : 

- les m em bres du C om ité d’O rganisation,  
- le commissaire général de la Foire, Jean-Paul Ferrasson, son équipe. 

Depuis des années, ils font vivre cette foire, accueillent les exposants, perpétuent 
l’esprit des foires en invitant au dépaysement, au spectacle. Cette année, à la 

C onquête de l’O uest. 

- les nombreux exposants présents 
- les services de la ville et du Parc des Expositions. 

I - Ornexpo, une légitime source de fierté 

Ornexpo est un symbole, une sorte de repère familier dans une histoire déjà longue 
qui compte désormais 68 printemps. Elle est un grand rendez-vous commercial et 

économique de notre région. Elle appartient au patrimoine affectif, économique de 
notre ville et de sa région.  

Ornexpo est également une vitrine du savoir-faire, du talent, de l’innovation de 
notre région. 

Elle est enfin une illustration de l’interdépendance des villes et des cam pagnes, au 
travers de l’artisanat, du monde de la petite industrie qui fait vivre les territoires. 

Le monde de la petite entreprise crée des emplois : il représente des savoir-faire, 
m ais aussi d’im portants gisem ents d’em plois, à la différence des grands groupes 

industriels confrontés à de difficiles restructurations.  

II - Ornexpo, acte de volonté 

La présence à une foire constitue un acte de volonté, toujours un investissement 
important, également en temps —  et donc un risque économique, un pari sur 

l’avenir.  

L’année 1997 s’ouvre globalem ent sous de meilleurs auspices que 1996. Les 



conditions d’une vraie reprise économ ique sem blent enfin réunies pour notre pays : 

—  l’environnem ent international est porteur et la dem ande extérieure forte.  
—  le frein m onétaire est desserré et les taux d’intérêt devraient rester bas  

—  le m oral des chefs d’entreprises et des m énages s’am éliore  
—  l’assainissem ent des finances publiques est engagé. Il doit perm ettre de 

redynam iser l’initiative privée et l’em ploi. 

Réduire la dépense publique est une urgence, la condition d’une reprise 
économique durable.  

L’allègem ent de la fiscalité est une condition d’un retour de la confiance. D ’autres 
conditions sont nécessaires pour créer des emplois. Il faut penser désormais à 

investir et à consommer et arrêter de gonfler les bas de laine ! Cet appel, je le 
lance à tous. 

La ville d’Alençon soutient égalem ent ce pari sur l’avenir, car elle ressent la 
nécessité d’être am bitieuse, d’aller de l’avant. 

Un effort massif d'investissement 

La ville investit massivement pour mieux équiper ses quartiers, mieux accueillir les 
manifestations.  

Le parc des Expositions fait l’objet d’une im portante entreprise de réhabilitation et 
de mise aux normes : 

—  le programme des travaux réalisés depuis 1991 au Parc représente une dépense 
supérieure à 8 millions de francs (l’aide de l’État représente un peu plus de 1 

million). 
—  dans les prochaines années, a été défini un vaste programme de réhabilitation des 

trois halls. Il représenterait un budget de 16 000 000 millions de francs. 

Cette politique a un effet direct sur l’activité locale. C ar privilégier les 
investissem ents, c’est aussi soutenir l’em ploi. 

La création de la Communauté urbaine 

La ville d’Alençon est attachée à un m ode solidaire d’association avec les 
com m unes proches. U n m ode d’association qu i ouvre sur un nouveau modèle 

d’organisation de la vie com m unautaire.  

U ne page nouvelle s’est écrite avec la création de la C om m unauté urbaine, en 
décembre dernier. Elle traduit la volonté de projeter le rayonnement de 

l’agglom ération à une nouvelle échelle, pour mieux investir et soutenir plus 
efficacement ses projets. 

M on souhait et celui de m es collègues au sein de l’agglom ération, est celui d’une 
passion de l’avenir partagée de tous, des habitants com m e des entreprises. C ette 

passion saura seule nous ouvrir les voies de l’espérance et de la réussite com m une. 

Alain Lambert, sénateur-m aire d’Alençon  
 


